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R O B E R T - G U Y G I R A R D I N 

L'AUTOMOBILISTE 

L'automobiliste s'engagea avec prudence sur la bretelle 
de l'autoroute. Il prit la direction du Nord. Attentif à 
tous les mouvements de la circulation. En cinquante-huit 
ans de vie, c'était la première fois qu'il prenait tant de 
précautions. Redoutant l'accident. Le moindre accrochage. 
Il voulait arriver vivant et intact au lieu qu'il avait choisi 
le matin même pour mettre fin à ses jours. 

YVES HOUTMANN 

LA NOUVELLE MOUSTACHE 

Il s'est résolu à arrêter de fumer il y a trois jours. La peur 
de la mort, de la maladie, aboutissant à cette décision 
aussi inflexible que sa façon de mener sa vie d'homme et 
de père. 
Trois jours déjà et aucun membre de sa famille ne lui en 
a fait la remarque. Pas même sa femme. 
Trois jours à osciller entre colère et terreur ! Lui font-ils 
payer sa droiture ou leur est-il à ce point indifférent ? 
Le soir, à table, il suggère d'aérer la maison et de laver les 
rideaux afin de se débarrasser de l'odeur du tabac. Ils en 
sont tous figés. L'un la bouche ouverte, un autre le geste 
suspendu alors qu'il puisait une nouvelle cuillerée de 
soupe. Sa femme, parfois dure malgré son dévouement, 
lui rétorque qu'elle comprend pourquoi il était énervé ces 
derniers temps. 
Il choisit d'être rassuré par cette réponse. 
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